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Dans une démarche réflexive, structurée à l’aide du paradigme de l’approche qualité appliqué aux 
alliances éducatives mobilisées dans le cadre de la lutte contre le décrochage scolaire (Gilles, Tièche 
Christinat et Delévaux, 2012), nous avons interprété les données récoltées à propos du dispositif 
Zazakely dans le quartier défavorisé de Mahazina à Antsirabe, la troisième plus grande ville de 
Madagascar. Notre intention était d’identifier et de comprendre les alliances éducatives mises en place 
par les acteurs du dispositif Zazakely. Les données provenaient de quatre sources : un versant 
documentaire ; une série d’entretiens ; des rencontres de recherche en Suisse et des observations 
effectuées sur place à Antsirabe.  
 
Parmi les pays du Sud, Madagascar est certainement un cas emblématique de nation qui doit 
aujourd’hui redresser la barre en s’appuyant fortement sur toutes les ressources de ses forces 
éducatives. Parmi ces ressources, certaines associations tentent, avec les moyens du bord, d’aider les 
enfants à se scolariser dans une approche partenariale privé-public. C’est le cas de l’école Zazakely (le 
« petit enfant » en malgache) créée à Antsirabe par l’association franco-suisse éponyme. L’équipe 
éducative y lutte depuis 2001 contre la déscolarisation et le décrochage scolaire qui touchent les 
enfants du quartier particulièrement défavorisé de Mahazina. A noter que l’école Zazakely ne visant 
pas à se substituer à l’enseignement public, c’est dans une approche complémentaire que l’équipe 
Zazakely œuvre en vue de permettre la scolarisation et l’accrochage des enfants du quartier au système 
éducatif malgache qui les accueille à mi-temps, soit le matin, soit l’après-midi. Lorsque les enfants ne 
sont pas à l’école publique, ils viennent à l’école Zazakely où ils prennent leurs repas préparés par les 
cuisinières de l’équipe et suivent les cours de soutien ou de rattrapage. 
 
Nous avons mené l’analyse en nous référant au cadre conceptuel « englobant et systémique » pour 
l’analyse de l’exclusion et dans les écoles primaires de Madagascar (d’Aiglepierre, 2012). Ce cadre 
conceptuel identifie trois sous-systèmes dans l’environnement malgache : les ménages (système 
familial) ; les écoles et les communautés. Trois situations particulières sont distinguées : l’enfant qui 
n’est jamais entré à l’école (déscolarisation), l’enfant entré à l’école mais ayant abandonné par la suite 
(décrochage scolaire), et l’enfant encore scolarisé (scolarisation). 
 
Notre étude a d’abord souligné la complexité du cadre contextuel malgache. L’aperçu historique de 
l’évolution socio-politique a pointé la grave crise politique et économique qui, dans un contexte 
d’extrême pauvreté, entraîne avec elle un décrochage-abandon scolaire massif. Nous avons aussi 
relevé les problèmes au niveau du système éducatif malgache, dont la réforme avortée de 2008-2009, 
la pénurie d’enseignants, par ailleurs sous-payés, dont la formation est souvent lacunaire, ainsi qu’un 
taux net de scolarisation qui a baissé de 10% en moins de 5 ans (INSTAT, 2010).  
Nous avons ensuite examiné le cadre contextuel de l’association Zazakely, née en 2001 en France et 
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qui fonctionne aujourd’hui en grande partie grâce aux actions soutenues par la branche Suisse créée en 
2006. Nous avons ainsi relevé une série de partenariats avec d’autres associations qui ont permis 
l’émergence de nouvelles alliances privé-public dans une approche communautaire.  
 
Du point de vue des besoins couverts par les alliances éducatives, la recherche a montré que la reprise 
d’un leadership par les familles du quartier était liée à l’autonomisation économique des habitants et à 
quel point cette reprise en main de leur destin était encore conditionnée à l’aide procurée par Zazakely.  
 
Des pratiques exemplaires en matière d’alliances éducatives ont aussi pu être mises en évidence à 
différents niveaux : « micro » où dans le cadre des relations famille-enfant-école Zazakely intervient 
dans les frais scolaires et les repas, sources de décrochage dans ce contexte d’extrême pauvreté ; 
« méso » où le directeur entretient des liens avec l’administration en vue de garantir une existence 
officielle des enfants, condition sine qua non d’inscription dans l’école publique ; « macro » où de 
nouvelles alliances se mettent en place avec des institutions de formation d’enseignants à Antanarivo 
(ENSA) et en suisse (HEP Vaud). 
 
Du point de vue des modèles théoriques, le caractère multifactoriel du décrochage scolaire et de la 
déscolarisation classifié en quatre catégories de déterminants gagnerait à être explorée dans une 
approche globale et systémique contextualisée à Madagascar et qui reste encore à construire. Dans 
cette perspective, nous proposons d’utiliser les principes heuristiques du modèle MANESCO (Gay, 
2012) en vue de récolter et analyser des observations, dont les interactions bidirectionnelles entre 
acteurs et sous-systèmes en jeu dans les alliances éducatives Zazakely pourraient ensuite être 
interprétées à l’aide du modèle écologique du développement humain de Bronfenbrenner (1979). Cette 
piste future pour notre recherche contribuerait à une compréhension plus en profondeur les alliances, 
tout en permettant un changement de registre en proposant des avenues pour améliorer le dispositif 
éducatif de Zazakely.  
 
Cette nature hybride (comprendre et penser aux moyens d’action) d’une telle démarche impliquée par 
l’approche qualité, serait non seulement féconde en terme de construction de connaissances nouvelles 
sur les alliances éducatives mobilisées à Madagascar, mais aussi utile et profitable pour les acteurs du 
dispositif Zazakely qui luttent au quotidien contre le décrochage scolaire et la déscolarisation. 
 
 
 
 

 
 


